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LA VOIX
DU

PRECIEUX SANG
Ce n'eu point par drs clhn.ss coirruptible!:, comme l'or et l'argent, que Voisavez été rachetée ... nii par le Précieux Sang de Notre Seigneur Jésus-Chirist.

1ère -A.N. ST-}IYACINTHE., Qri:., JTANVI1ER 1895. No 10.

NOMEE HYUM AU DIEU DE L'AUTIEL,
pour nos Bienfaiteurs, Amis

et Abonnés.

Au .i'ur cle L*Ai Nouveau. stir (:( trône dle giiev.
Vit-lis bénir ilms Amtis. Dieu (I. la C'harité:
A tons Ivs lxv, du tvimps. que dhwua<tii <îmIait

Si tui les vois 11lîî<1 .J.ss.su It*î ;n-iiwts.
.Si til les .; vos :oltfrir, .îImist. leur <h>uiflir:
Si mi les vouis heureux, mets de eél lts :rmu.*.s%

SDns laî vimp. -le lrboneur.

Si. hélas ,>oubi;a leuir -rîîî< îIvstin<:,.
Ils atbrchient leîîm, eoeurs ;îux sonuws c'Ù i-bas.

~1'ir~ta vzoix sNlanlte ià leuiùi t â tme ii'e

Ilcmi Ies i-liiltelerI dans tesIm-.

Rapp>eIle-t>i b*s flous dle leur main fratvrmulelle.
(It-s d«ir etmh Ili fitilt de h'îr-slbus
Par ît 'n S.aug« Pré'cieux. di-rie ol.ifet 'le leur Zèle.

sauve î't bénis nos Bienmfaitc-.1,ý
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LA CIRCONCISION

Première effusion du Sang très précieux de
Notre-Seigneur Jésus-Christ

1. R1EMARQUES

zcsu i étt- le.,rmie de notre salut, la pri.-L itière ethi-ion du (a l ui ial'eet régénère le mionde,
(leeL' San± qui purifie no îeis, leur rend l'innocence,

les revêt dle la céles.te.ju.stice, les orne de grâche et de beauté,
leur confère tout ce qui constitue une vie i<,uvelle, dîonie cie
lit société de.s anjle. la béatitude dul ciel, de la posscssir>n
<le Dieu imeuile.

Cesq fritits iiiestiliialC proclament bien haut comibieni
ces preiinèr-e.- gouttes du Sagde Jésus udoivent nous rester à
jamnais souverainementchrs

Aussi, chaque ann ep Iui.s dix-neuf sices 'uis-crs
chrétien célèbre-t-il li)eilelme t la lorification suave et

touchante dle cet e'inmtdanas lequiel, litj<>uns aipres- ,,i
aî'acle (ag le Jésu!ý coula sosle couteau de la circoni-

Cette fi.te, ent etlit, est dlobligation, à l'égal <le- celle deo
lAcm~oîiléie: Ci, qui cil iniueit le rîle éuiniemît et la

très' haute imlportanlce danis l(coome <l utre Rédemptionî

Elle se célèbre le ]iri;iiierjtur (le lnn e't, ce qui e'st
plus encore. l'ère chirtticinne <late de ce " jour e't y colnnn"n-lc..
pour' continuier jusqu'à lat tini de rait, le Saîuverir a ainsi pi
otici'lleilment lînsscmssion des siceleýs aýu mnoiment oit Il ai (:(lit-
mleinc< àl répandlre Soit sang recevant le nloni dI. .1JéSUS, pan-C."
110111 se re4v"b.lt a lat terre conmme soli Rédempteur et en miail-

A'-:cMaîi"et Toapavec les ngset les houmînles, ftvre

i terre e't le' cielI et les sice.conte:nplous. en cay- jour, en t"
inois et dans ce. învst're l'auguste, et tendre: Victime 'le iioï



Péchés et des péchiés de tous: adloronis ses divines; grandleurs,
assistons au 'l'lbut fli soni imumolation, voyonls sa, bonté, son
t.loquenite douceur, sonl amabilité ravi.ssante :tout se rellète
,ur soli ra<lieu.x visage portant les traits, les larmes et les
chiarines d'un enfant de huiit.jou1rs, le plus beau leF enfants
des hiommîes .tout y resplendit d*un nouvel éclat au mioment
Cou saL Mère-Viergre et Joseplh l'offr-ent àlaCrI)1i2sn
,lante et douloureuse.

Un verset <l('Eagle nous la raconite
Le uitèmejour, oit l'enfant devait être C:reoneis, etmn

arrivé, lit Saint Lue, Il reçut soli nouî l nnideJeu
* insi (lue l'ange l'avait appelé avant ill fut Conçu <lans le
Se-in vî~nl

En l'ofiliee le la Circonceision, antiennes, répons, ver.sets et
caritule.l'gl, coimmente magnifiquement ce court récit

<~va..,éi< 1 el(le nous <lit l'éternelle gloire de F«Enfaniit cix'-
conclis, soni ihmmense minssion sur la terrFe et -ses leçons nulinua-r
tMes. celleq dle sia première immolation de Jeune Victimie d

.Au dlébut dlu 1 nocturne, l'Enifanit Dieu parle parll son1-
prophète : -' Le Su-i<rneur me lit :Vous êtes mon01 Fils: Je

vous ai eiigndx'lé au jour' éternel. '0( ).
Et le psahini.ste pon'suit: '- Il a établi sa de'meure au

sein) de l'inaltérable lumuièr'e : Il brille de l'éclat <le PEpoux,
Sortant radlieux de la, chambre nupt-iale, procédan t à la per
pètuelle alliance (le Dieu avec les hommes. -(2).

Ouvrez-vous, Ô purtes inaccessibles lu ciel, et le Roi (le
gIloire y entrera, triomnplhant. rev'êtu dle la nature- humaine
imnmolée, ainenant à sa, suite tous les lion.mîîîes rachetés, moi'-
tiliés, <lvnsses semlblaibles. " (2.

(1) 1Icre antienne. 1 noct.
<2) 2e antienne, illid.
(3) 3e antienne, ibia.



VOus êts )aU, <bi> beauté dePassant celle dles enfants(les liciflines: vos lèvreS, vos paroles, vos traits respirent lagrâce, lat sulavité, let sp)lindeni' et leamnour. " (4).
Que tout trsaleà travers ce iMonde pareil à unle fot

dangereuse, qule tf)ute anle jîîî)ile el, pî'îeîî (lu Seîgceu1'
par'ce qut'il arrive, Parce qu'il est vernu. , (.5).

Au oînîîcîîeî et avant tous les siècles, le Verbe
étaitDieu et cenièm Ver en de. huit jours, est mîarquéauijourd'ui dii sceau if'''aa)î (le Rédemp teur du

mnonde. ',(6).

Enigend(ré aan le, luillièî'e créée et av.ant îes siècles,
notre D)ieul Sautveur., 1iet<'4^t apres 8a niaisance, daigne nous
dlonner' les prémiices (le son Sang Précieux. " (7).

A sa C'irconîcisionî commne à sanaissance, le choceur desalges repel)te sont chant imnmortel (Gloire. à notre Dieu, ré-Iialit sur le trîône(, et à l'Agnieau si douix nous rachîetant de
soli San g.- 8.

Le verset dlu 111 nioct. nious (lit El, ce jour le Seigeneur
at l'ait connaître le auer<î'il at envoyé.

Et l'antienne du1 1u? vf<,fi~êpres. nions révèle le ino-bile de ce bienifait su1pr,ême : A cause (le l'amnour surabon-
danît que< lieu 11011s aI p)o'é, y est-il (lit, il nlous et envoyé

"soli Fils <'ni lat r'essemîblance de notre hlai' dle péché' et l'a
chlarép (le ns ésmlîêmies.

Le et' répons dul 1 nût, nlous imonti'. l'EnI'ant Victime
.sous le poids de cet accablant fardecau, alp.li<1 îîant à ce jour
ces par'oles (lut Précurseur: -' Voici l'Agneau dle D)ieu :voici

Celuii (lui porte les péchés du liigîle -?voici (Celi dont je
vous (disis Il vient ap'rès moni, Il est fait avanut moij je tie

(4) lere antienne, Il noct.
(5) 3e antiennie, ibid.
(6) lere antienne, III not't.
(7) 2e antienne, ibid.
(811 3e antienne, ibid.



Sulis dl- la terre et mion langage- est tevst Il est dIli ciel
et au det-sus deQ t( lis.

Le - 2v ré-pons est un tressailleiit d'lé v 'éclatanit

II .11 ' xesi~'Sonis IileIt

UnJour Sanlltifié' a brillé :1 îî<»s yolix \*î nations
i.t :adorez le Sei2iI(ur ea r Iliiiurllîuî11l iun. grand<e lumière
est desendlue Sur la terr .(es t l e Jour lie lu Svigrmueur a'
fait :rf' jolisSOis- 1i<>is et trsSloselIt!V5(.

1'(1 3e~ répons est Il- üri dle lar'eîî.1'.sîc Béni soit
Celui qlui vienît ani non tili Seignîeur Cest le Seigneur
notre I)ieu et Il nons, illiuîî,ii.e rjitssoîîs11.-îîou)Is en1 ce jour
heureux (lue. le Steigm-iviur a fliut.

Les répon du1I et dui 111 îotturîuie et les antiennes dle
Laudes su<mt enl l'honneur dle la Vierge Mreils dé'Peignent

80on bonhfeur et ses rilgeexpriîmemît le.s élans dle son ar-
ilent amour eut la fo)rce dles transports lt Soli aile, en ce jour à
Jamais mîémnorable et pour Elle et pour 11ou2s.

LeA capitule ramiène vivemnut Sur Dintm t il ]li-ilînôîîe
IMu<S rgu et nos5 coeuirs

"Ell ce jouir, y est-il (lit, îî<are- i eu Sani vu est apparu11

lin dU àrc tons le., hoîînîes no ins.trisanit tous par
saCicociioet ntouts apprenant, <mmli &itté, à baninir nofs

1*roideurs et à réprillier nos Conivoi tises. <le l'autre, à >se
toute no>tre' vie- ici-iîus dans la slié<.la piété et la1 justice,
celle qui vient det iil~ ect e'<nduit à lui. vivant ainsi dans

Iltattenite del la lnelîenreu-ise esperanîce et <le l"avènieinett
sclorieux ile iioti.te gTa i il et au urqui. dé., sa Cir-

7onicmsioli, * est dloiîli-ni pour nious, afin de0 nous r;a-
clleter qle toute inliquitté et <i' si- faire tin peuple aCpa)e

1- relrt'Pr dans soli Siing., pratiqluant les vertus. don aux
lionnles i'euvi»t..
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111. MORALE.

Voilà les fruits abondant,; et les leçons si graves de la
Circoncision de Jésus Enfant.

Avant d'imposer à son propre Fils cette circoncision cor-
porelle, durant deux mille ans Dieu l'avait imposée à son
peuple, à titre de loi fondamentale, condition première et es-
sentielle de son alliance.

Cette circoncision était si urgente pour les hébreux, par-
ce qu'elle devait être plus significative pour nous: elle est, en
effet, l'éloquente image et la vivante école d'une circoncision
plus nécessaire encore, celle de l'âme et des passions, de l'es-
prit et du c<eur.

St. Paul fonde, pour ainsi dire, là dessus tout le christia-
nisme, le dogme et la morale: il y revient souvent, y insiste
presqu'en chacune de ses divines épitres. La circoncision de
l'esprit, c'est la docilité de la foi et la suppression de l'orgueil
incrédule: c'est la soumission entière, humble, ferme, constante
à toute vérité révélée, proposée par l'Eglise. La circoncision
du creur, c'est pour chacun d'abord la répression des inclina-
tions mauvaises dans la mesure requise pour se sauver, puis
une mortification plus grande, indispensable à la perfection.

Cela explique comment la circoncision corporelle de
l'Enfant-Dieu a une place, une importance, une signification
capitales dans l'euvre le la Rédemption. Sa circoncision,
c'est l'effusion première de son Sang réparateur, et ce Sang
infiniment précieux est l'unique rançon de toute âme; il n'y
a pas le rémission sans effiusion <le ce Sang.

Gloire donc à jamais à ce Sang adorable'
Et, à nous, grâce, miséricorde, lumière et paix durable,

résultats assurés d'une circoncision exacte et généreuse de
l'esprit et lu ceur.
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JESUS OUTRAGE

e jour n'allait point tarder à paraitre. A mesure que
l'heure sanglante se faisait plus proche, les tigres qui
tenaient leur victime se faisaient plus méchants.

Il était évident désormais pour la tourbe que Jésus était
perdu d'avance et déjà condamné. Il n'y avait plus rien à
craindre, partant plus à se gêner. C'était de la chair à ou-
trages qu'ils avaient devant eux. Ils tenaient l'homme dont,
naguère, on osait à peine toucher le vêtement, à peine baiser
les pieds. Le prophète qui, depuis trois ans, remuait la Ju-
dée, devant lequel leurs maîtres à eux, réduits au respect,
avaient plus d'une fois frémi d'impatience et de rage, ils l'a-
vaient en leur pouvoir. Voilà donc celui que les Pharisiens
invitaient à leur table, celui devant lequel le centurion avait
fléchi le genou, celui auquel la foule avait fait des triomphes.
La canaille ne peut laisser de tels honneurs impunis.. Aussi
pendant que les scribes et les pontifes délibèrent, les gardiens
du prisonnier se mettent à l'œuvre.

On le bouscule, on le raille. Sur son visage, devant le-
quel les flots de la nier avaient retenu leur fureur et le soleil
allait voiler ses rayons, la crapuleuse valetaille crache. . Les
coups de poing pleuvent.. Ils Faccablent d'injures et infli-
gent à son visage l'infamie des soufflets. . Il ne suffisait pas
pour ces bourreaux de bas étage <le cc spirer et de frapper.
L'enfer était derrière eux, cherchant dans la victime quelque
chose de plus élevé et de plus divin, pour qlue le sacrilège des

plaisanteries fût plus direct et plus formel. Les valets jetè-
rent donc quelque torchon sur la tête sacrée, afin de se jouer

plus odieusement du prophète : ils frappaient, puis, au milieu
d'éclats de rire et de blasphèmes sans nombre, ils lisaient:

Devine, Christ, qui t'a frappé ? "

Et le Sauveur était heureux de nous donner, à travers
ces outrages, la mnes;ure de sa patience et de soiamnour pour
uous.



Cep>endanit le jur était arri vé.

df'enltrerb Wl éac dans la saille dlu tribunlal. L'helire légale
nie s«ftalit que trop falit attendre.

('Cvs éib prêtres. majestueux bandits, p>rirent phloc
Sur leur dIiva n. .J'sent rait. toujosurs grot

A LA VIERGE 1MMAVULEE, MÈRE DE DIEU

Les tieux oit fait slneet la terre- >sosînneille.
La Vierge d11,.isra 1a rlgés veille.
J'entends ses loissoupirs 1inoister- -,ers le iger

Ouvr2z-ous ovrez-vouis. f^) portes étern1elles.ý
«Que la nlue. vinbellie à des Clartés nouvelles.

euele Juste, le sauiveuir;

Les célestes échos ont redit tes prières.
Et le sein rayonnant du1 P>ère de.s lumières.
(0 Vierge, te remplit dle sa f eondite-
Sur tonl oi-ur trsail nn ou divin p)alpýite-
Le V'erbe <ýest fait chair. parmni flous il hiabite.

("est le filis <le ta plà-..té*

Saluit Mére dle D)ieu, sau.pleine dle grThe.
Tai wernacle nonuveau d'ont la1 splceilll effice

(ele du1 t.eiiilple de Sion



Lk Tlrès- H1ant te cradan s ,;. m agiiei ce,
Pouir faire de toni Ceurii I Arche (le Falliancu,

LeTôedu vrai Sa lomion'

Q~ui peut dire ft gloire, (1 lta Mère bénile
C'est Toi dont la sulbstanie alimîente la vie

IDe Celui qui Soutient le ciel
-Surtout, qui coîîî}îrendra tes brûlantes ivrevsse.s
Lorsque tui vois l)ienflt s*otirir il tes caresses,

'agteFils de lltr c

MouI ewur n'a plus de voix, 1110n elliait plus (le symbtoles
Le silcee et laînour111 SOnt Ies Seulles paroles

D)evant ta sublime grandueur
aiavant dle quitter itia1 défaillante lyrt',

Avec I ~hesainte, oh ! e veux te rediret

Etoîeo de la mier. Porte (le la patrie.
Seoure eni ta bonté le peuple qui te: prie.

- Relève les cwr laîclît
Mère du1 rat1 r et tou~rete [aire

loi dont le privilè(ge etoine la nature,
I>rels iite des pcur.car il., sont esenfintfs.

S 3 . 1.

si, eoiiiiiie- llîist< n'le éî-nte alogvt <e lli-
pre-s est pnî.>p)ortîouînév fà la puet]es femmies, le fond-ateur
îlsrOVaitlines de I*infini <levait itaitri. tl'unie viere iîncl
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UNE FLEUR DE ROME

(11\ uxlii tilit lu n-d<i'i'ont pa mib1li'. la joie e ait
[JAgn è: quand. -le soui ù-1elîtt. ellj entendl le bruit des pas,
dle., Solda1ts q1ui Viennent la clî'reller pour la1 conduire -. '

la maort-
-Ecteztty. dit-elle, ravir, à Fl> iola qui frémit et qui

pleure, éut.. - N'eliteutu1lez-volîs pas; !. . Ce sont lesq té-
lilt'ills dle mtoni ma;riage qi approen-lt. .Ils viennlent ]let

c' 'îîîllire à mjon Epoux.
Le livre du cardinal Wiseinan a popularisé, ce:, nou-z

cette jeune fille dont la radlieuse tinre a dharmié tous les

Parmi les fronts ;'îoé,il n'en est pals de plus rcsplc*n-
lissant. il n'en est pas dle plus doux. Créature humaine, Soli

noin swnîtfie purete. Parmîi kseiiaiii; <hi1 christ aucune
liî. 141leuré la terre <Fun11 piud pjius léger, plus rapide- Aiianiitte
ide aie, elle nstapparue qjue pour aimer. que pour mourir.

"t i«t'.én1ue glorieus et. terrible dles grandesprs:
plutions. ares flul îmnde entier, la vieille Roine travail-
lit à é*tcindre-t, C-lits le Sang. le feu aprepar le Christ ;1 la

Elle v travaillait depuis trois cents ans. mais lv feu in-

Tout ce quli lîrille e. çi devant e- v trex i
f;i>Pl't pâlir t4mus les amolurs et donnait aux js:unes filles.. la
hrlcel 'le iflepriser lces fllle e la ', iv purI vole'r aux tcour--

Uunset a la mort.
Agîî.;s apireatà mie< ourte t nole fainîille- Sa

beaué étit risat.Le* fils dun pré(,fet ile Roie s<u
«:1u1.it. Il ciffrit à la ji.*unei tille des îsj.s peîdset. la



-Un autre possèdle mon coeur et ina foi, répondit-elle,
repoussant les cadeaux. 'Ne te flatte pas dle la pensée (l'être

,jainais son rival.
Et, ravie eix extase, aul souveniir de son Bien-Aimé, elle se

init à louer ses perfections, ii protester q~u'elle l'ainmait plus
que son aine, plus que six vie, et qîu'elle serait trop heureuse
(le mourir pour lui.

Le Romain l'écoutait sans comprendre. Il la crut affolée
de quelque autre grand seignieur. La jaloutsie s'emîpara, de
lui, une jalousie si sombre, si violente qu'il exi tomba malade.

Touché de la douleur <le son fils, le préfet se rendit au-
près d'Agnès et la pressa de revenir sur sadcion

-Je suis le préfet de Romie, dlit-il, devant moi on porte
les faisceaux. Si illustre q1ue soit l'origine <le ton faril
doit cédler à mon ls

Le père essuya les xni;-ixes, refus qluc son fils-- et fut témoin
des nmnes ex Fss ort Jt.nil voulut savoir le nonm de
celui qlui inspirait un amnour si eta~îsne

-Segneur, <lit aul gouverneur l'un de ceux qui l'accoîn-
pagnaient, soyez-eni sûr, cette jeune fille est chrétienne_ C'esqt
le Crucifié- qui lFa eîocl

De l'Harmonie dans ses rapports avec la Religion

/Oici que saint (Grégoire le Orand donne aul Chant eeéis
Stique ce mode grrave et majestueux, exrsinsi bieiî

appropriée (le l'adoration et d.e la suppllication que leu,
hommes doivent offrir à leur souverain maître. Quelles sym-
plioniems de l',art profane omit produit sur l'âmne un effet propr'e
à la calmner, à la purifier. à l'élever au-dessus de ce qui -st



sa iIIl>iCtef Iiî'iîle-vîîsleîiiîki-trei di. I )iq:u à F*aute!
('tst avre .11 i'tîil - lit Ru~I' w *',,*<b. Il appelle li.,.

chwurs des 1,1pîne aver eUix il eliteiViiitt I e11t de 1.1

gluîre 'u S*i~n*in- "!"' ~ P«1E1w I.'.(>1 croiraiit

eil teflet eti'ivtit les d S'es vertu, dFeiîlaîn .wrî;c
tts-a tes aîec.qt-s'ml.îîîl qui etrien lairti 1

1*'C<iiIISUiIe.MIis. vil Ileile teii) quelque chom. de*

triste. plintif il.tr- laîîililtî infliqu' î1 1i y ai là -Jj-
C011* dles 5<tUhîi.s 'l- la tel U'*. f'>s' eoliccte. de F .OrVille lit

Faillîe. vil 11iifîi tempîls -111. <l. Celle 'lu1<>js le c71lit dle la

préface. ou est -rpp 1 - tttte- double dxnsiu'e Senti-
ilients qui se CConf-'îxîutlt daniis le e' : i 'i edlit jui'e
siînertifianite émoîtio.îu

Et qu;laz-ou ettîdull uneit iéloilie ph4 s miLNIsiuux

que< eelle le FIixaîltd114, par lequel CEls hanxte la érx-
Liun dit .Seigneur bute la trist&-.,s de Jérémie if-ll'
pas pse dans le ilî'î'h sur lequel. aux jouur qui ral1)pL'llehitt
la mîort titi Christ. m-rueei les lai(Ilios upepîx
des; dolur Et quîel es!.t e'duli qjui nl'e-st chis -~ stupeur
ce,; atreits titi J)rx ;cfrelsai laî colè're dui -Seîc'rur le.1
fate -le la morti. etit fil- s* *usIc'f

k;îen'ex~ 'lîsumaintena;nt dles clcitusn înrux

qîuelhque fois. t'out it peuple. re'lîsanit les ;eet-s du Roji-l>rt-
fae4 1411 (.1.111> fit.s h* lan 'lehun vers D it-il trouvent là

Ve(xpressîuuî <;iliii leur riblivieilit ,la t'utelli le ces ll.uIts. nlial-
gré oit nifuutit. se 1rke î rendlre toits le. ni iun:

liraere. la re'îîîîsn ';iiin''îu suortanut de tant de* voîx alix
iliides les plus flivirs iii<'iitQnIt simuultnéenit vcrs le ri. I
danîs tves accents qjue In sen tre ;1gréatl>lvs à Dit-u.prc

<ju<)ni cr(lît y reco'unnaitre q'jil les a ilispiré.%iiiirîe

("es ch'anits religieuîx. ils onit été entendus depuis iilr
dle sclsdanîs les l'asiliquies de* Ronue. colîîstrilites avec les

111i1t4riaux et sur Fiîlaeiutdes temnples du pagnînisiue
il-, onit fait retentir Il-,,ijetînesclaiuur les imîuuuensts



nefis. et les >ùites leée dieS .ises duiov.-he formanut
dueSi eil'harmuoniie avee leur suI1llu lîieeur ils mit

étérlee et lv jun vt li nuit <ais- dles iiers le (loiti-es
par* les Voix les plus hrs ils sltacîiniél r iur
Toute t'el- où f-lle .1 (,te laîîîéet. leturs :iefl-l-<uts ont é*té' I,îélé.

auI bruIit les ai-sîî,is;ne traver-sees., par les mlissi-
maires- quli viion.eaet hls reilit:t.t à aller falire coni-

liaître ' le rs aux t-olut-lits inconnulis. uxlIes >erillirs
dlans limnuilens-ité de l'oréui l e p>auvre sauIvagt., qui *ils avaiti

enhneet disposi. à lit foi. les il r dit aLns sonl hunî,lbh' ca-
balle il lnvs.t pas de terre out ils îientlt e't.' eitendirs<la i ''-

eyo fi-j-r",, m~ir-il xi,,z x a,s nii. piltslartouit.réts

chaque jouir, ils ile lassent Ili Fril.ni hïii leur bralut<
anlcienneL est tou olirs niouvelle lhiommje y trouve Sais~C~t

de sessetilieltsruli&uuux. et DI)eu une ha-.rîîui-

nie qui chiante dîîeîeî ugloire.

C'e netpas seulemienit le chiaut <jul vElî ent vin-

pîloyer commel( expression) du culte <ju *elle- doit r-endire à Di-il.
Elle sait le rKile religieux que l mnusiiue in-strumientaleajo<
dlans la loi anltique: elle répiîte clia<ue jour la plirole du psal-

iîîst n J, i.d t<. ii ;es I!IiWP«ti( -r<> ci i-ti: lic idrtafe s t'el«
ch'udi.' 1 f-i eî,qî a.

(Cependant. conuiuietlt i îop mlvulit Avs iîsruîcît -cct
art. 1,43111ve li z;r i tisfl(.ti(ili <h-s uasi itunliainle.. <-il

.'xît r4e<;11Uln' Ste( lie pid>ana;ti<>i.i gh lie se se'rt l~~
31etir..lais vils<- ac il nustrillii-nt t tvIle. .1jiiehle .1 en jul

ili sorti- <i<é. et quli v-st tut ià fait prop>re. quaund il est tçc,,-
<Vli CiSS<lii.i~t<i.u l>iii eXî.nu.Arj.î de

-1conforilîatimi < et4 .1 rave et soleiliielle lsit le mnonde
ll a pas t'té <'a1 aluh. de- le retire-r du.1 îct1i1 polir le faire
servir a se c<.,uicerIts pi<iaui<s. Il es-t là dlanls le temiple. hIle-

huit ses graî<hîoNes auccents il la rre <t au sartire, eth-

él'î-auit V\.j5 le tivl aivec la1 riuilitW e e l. et lc's ;up--
lionîs dle la jié't<' d'ri- fidèles. A ses iii;jl-tuetix accords. 1711n,'i
e-t :ai vlli- -Cmîî <juile <-st de#v.amît 1)ieli rir ;idorer1 e-t



prier ;cil vaini elle e.st entrée. avec le cortege (les soucis, des
-writLttioiis, de aflýctioîî.' terrestres : gi ravité des mnodutla-

tiOns quIîelle entend, leur expression religieuse, la forcent de
se recuteillir. Lïieel-î~ieest, une Ivre dont les corde.
doivent vibrer sous l'action de., digts divins :quand ses fat-
cuités. dl';ccordrc entre elles, s'uniissent pouir glorifier le Sei-
grnnr, elle fait enltendire unt hiyn dont la beauté l'emporte

incomarablmentsuri toute imélodlie matérielle. Dans le
tempjle, les vibrations (lu l'orgue ii font rréîiî'r elle se mnet

onl uxuissoîx avec elles, et (!lle prenîd le-ssentinients religieux
dont elle entend lit iméodieuse epeio.Quiels sniet
diver.s l'ius.trumîîenit sztcré n'excite-t-il pas dans les; coeurs?
Quand ses mélodies douce!s, pieiù;es, dLins un miodle qui pénèý-
tre alu fondl<l l' îe se font entendre seule-s à l'élévation ou à
lat benicliedîo du Saint S.ecreimet, ou qu'elfles s'uniissent au
chant del V'Are miru» u cl i'«Ii)l fli 0 iJU, un ranld calme
se répand <duns les cuutrs: on s'attendrit l;L piété se ramniu(
(n eîître cin coiimmuiicaietiofl avec le l)îeu préscnit suir ltl
et les larmnes d'unet sainte émotion c<>uk'uit les yeux. -Mais
qUiilitl, pour accfmlp.agmer le clianit s'nl de la1 reconnais-

saîc.le 27 1h)ljl Psoui les aultres cati<jicue.s fl%llére.'i.e de
ll~lîe.loguedemliesa puissanclle. met touts sc.s jeux (11

exercice, Fait dasnîc hns toute Na force su rad< et, inai-
jst<uevoix. eu s'I Ilnissanit alux ilcC<nts del t4ut un peuple

réuniii damis V,.îiciîite acée alors son>llmpusatouè'
t' 'us le,; cel urs. ex;îlti: tous les sentilmeu s, reo l eenthoil-
siasme reiiu.<t falit dit cette lmarmmîc,îie dles sons et des
ailles un prélude111 du1 Ci.ioutrt où se redira l'terniel hoana<eN
cieux.

Mrn J .Rî~x)

(A '~àîf~j~u'i.j



PENSÉES

Qu'est-ce dulie fille le peu (le eliviiuiîî (lui nus.- reste il
iai 1e ( (<rovez-vouls q1ue les .joflis it NVellh' 0a1it plus de réa-
litté file les passés e Les uîxepaisntlongumes quandlele
son)lt enceore loin de nous :arrivées, vlles disparaissent. elles
îiouls échappenit enl i st-ilit, et nloui <s pas tourné la
tête, que nous tiu troulveronis, connuile par un enchlanltelment,
ziu terme fattil qui lîoul- parait vlleore1 -'i loin, et île <levait jft-
miais arriver.

iloli Sauveur, qui puJirîra collîpreîîdre la -Stupidité de
«Le.Sprit humain (. . une bagatelle il'arrête, je ml'amluse à per-

dIre le temps par lequel je puis gagner Vé1ternité.
MALEBEANCHE

Cette lib)erté <lue prend la îmort d"illtrroiînpre la for-tune(-
douit consoer (le n'être pams au nîombre des lieureux.

M1ME. DE SÉV1GýNÈ~

c'est une those horrible de Sentir conitinluellemlent s é-
cîn-tle.r tout Ce quon(A jis eil t <il'1 1 puiss zIttacher Sans
:tvOir envie (le s'hr il l' a1 poinit quleltlue chose dle lier-

(Ce <que' je ;ais. C, i<111 J)ieu, nion point avec doute. imais
av:c Certitudle, C~ e Slis, c7est fille je vous aiiiie Votre
parole a frappé mon cwiur et soudain je vous ai aimé. Le
ciel ct la terre et tout Ce qjuils renferment ne Ile <isent-ils

pa dcsi l toutes pal-&,' W, cienvt-ils pas sals CQ.s5(e a tous
luil fut vus ailler Mrais celui-là dont il vous plait d'a-
voir' pitié entend Sc-il] Celnae



LEGENDE DE. VENFANT JESUS

J.E.S DuEUX 11TI'i urS ERVANTS D 1n:~ENSF:

misnle Cîi t.lle l*ml- é tout ;lu ron>ud dans 11zîw liche
jj eIgIili)~le.se- tenait Un a'l Mdnea E.e -
î.Žu.1 Ësrs daniîs sus 1)1..t>. lilI <"<11faUit. hTsils tout en

qualreg i. eîwilalit. Sembillai t Sourir.
.. ioli )h dit un1 Jour U'oclriglrue nous sommnes tout

siluls et (v p>etit entialit qi ii ls read voudrait peut-être

J Miel »Ve«(C nouîls *Si limi r"iîîitiolis O < )i. oui, reprit
L.uis. muais sa iîua.le vouidra-t-elle !

Eit timis deux tenlalt enî lmin leur vo~tt ugi' et s'iin-
cliiit mOinit les patsiti roi clon S-Iuielle '4Belle -Senora,
V<iiilez-vt>us lion. Iireter votre fils Il doit languir foii iri

dans vos lbras : nous le 17er iuix *Jofler. -reprit u.- os
lailnierois hlieu. -ajc Lit; Alioiue

Et la V ier±-e.. C' mterveil le ,< Sei da ouvrit svs bras, dli-

vins et 'iljcsa~ t erret le fils file itil. (lnoîs it .Jéms
,111% f ieux\ 5e-vmhhts dr<lleS.l'i les pi -'U rrts, pbis~ iinucî-

eiits fi1clle,~ie sur1 le. I1lle <le >;l sri< riiimimjet

l<tiiit 1.11i u,t rou . a ci er indseb î. ss ;il îmi

loigii miligeli'Cmiuers l>hid lhveu sans .lnnr>n

au )-4 loc l jmllis pour11 -mir leUri rouli' îtîlc
(i )n biit i bie *-ulît rs ivul Feu : It zîî..t ilv laî liiele Da)meî
le mvitwtoUs. Il lcri;1. ;iVe e la t. u*i' elieit oiseaîux,

pnlis il souilla dsUle's niseausiuvlrc\t lRocriglit. ct

Lis ivcilU it faire- autanut l it iire~s oisillonus jIlelirelit

-ad le- partir. I )1-1ci1*tnî -eret. lie-tit amilj dit'-

iîî;uicai.iitle ehfiilits à
îiiis *<l.fiu<im**iî./ <î-1~ 1)*fl~~t*h1 vu muc~î d;uis l1es
liras fi.- sa1le graiilx lFils fle Marie.

LeS cituxjuîe'U iv- pail.retims à 14vc ~rîac h

!eur li:uîuaîc .%*Il turc'. il,. fileiuu <ju 'I*-t;tit le trainifil]



linonde4. lPourtant, evj>l-i ils furent mer lssages et il
leur taraa, bienî< rie ali lenemCainii.

Et quand la1 voi.x ilrave-.( et dlouic-e l'inlsti tu teulr leur (lit
Enfants, allez qlhjeulîer. ils S'élancèrent vecrs le lieu dle

leurs 1bts, conunile <lix falons que la biceappel le.
L enfant du eiel, Cette rois, les attendait, il leur1 donna à.

chacuïî Ili balisier et. souls Cette ilnefi1le( caresse. Sans qju'ils
Sssent pouîrquîoi. leu rs petits c usparuirent se fondre.

\eux-t mangrl lve n1ous d it floiguitie. Nous

1partag-roils notre pain, nos 41vufs. nlos oralges. - Je le
veu bien, répIondc le fils de 1)-.et du ses d1ents dlu muarbre,

qui étaient devenues dle.jolies dlents oeivoire. il mordait dans
le pain) mlollot.

Vnetiiz toitis les jolils. *' disait-il à sus auar.e, nous
oléjeunerons nos ous aueos Tul n'étudhies, piLs

- je sais tout: ils entenidirenit s;iius Comprenîdre,
mai., touts les * jolUrs ils revenaint.

Et 14 . 'i'ernard se'tonnait de la sese et (à. la grâice
er',isa~i (l e ses puipi lies, leurs voi1x dlevenaien t illi usiue

heurllS veuX, <les diamnants qui reflétalient leus lies :leur mel-
destie a i nharimue qn<on lit- 1aomvait dtnr
Mais le hm 'n moiliii' nv savait rienl des enrvu d<e la

dhap.'lIle.
Ioi.iit.amiit le dliable m'ir- volut Souiller Sur ces ailies llîu
non' pa; I.- mal 1

-Nte-e!~uu ni Na lit*e l'*eus-

'it paspemi -,'nu1 mis1 ue oiliile di avaiceV et del Inéconl-

Fil jour -1< me que les efamurts- s'el retournmaient ee leurs
î~rnsPar Ile sentier fl<'uri. ils <h-iviNaienit. frisn osleurs

iedcs le-s herbes folle's et elueill;ut des xmûres dans les bulissonis.
Ils parlaient du1 t'Fkm~r. des mns~squ'ils aLvaienmt

.-'rvics. deý la chi-vr<' blnce qui les aIttendaiit& su'.- le seuil due
la nmioils parlaienmt illrtouit de lvur col 11m i un-Jmîîs

r;u.Frère. dli-Alit Luis. Ce' bel enufanit, qui Vient avec nious
cl.<1n jur.dlit avoir aussi unle bll''11 maison. unle Chèvre



blanchle, un père qlui travaillé pour le nourrir: et -sa inluailau
et lui doivent quit.ter qluelqluefois la gsrande nliei>.

-)e crois, reprit Rodrigue, qu'il a un père bien grand,
(lui travaille l)eaucoul) et qui est î)VIut-î-tre unl roi. il Ile (lisait
]lier: " Tu viendrats dans le royaumse dle mon père. -Tu sais
hier lorsqu'il ouvrit la, Por-te sanis la touchler, et qu'il all1a
chlerchler dans soi) tablier dle l'eau aL la, t(3tlinile ! - S'il e.st
richie et si s;on père est roi, pourquoi nie porte-t-il *Jamais soli
<leijeunler ? Sa mlamanl pourrait b>ienm lui donner <juelquefois
des oeufs et de belles oranges. - Il faut le lui demander,
frère

-Mais commeni~ft le lui dim ~- Oht 'j'aimeri s miieux lui
donner tous mie.- oeufs durs et imon pain blanc plutôt lue de
le fâcher. -- Une idée, frère, il faut en parler aut F. Berniard.
- Oui demain. - Et les innocents s'endormirent sans que
leur âMe blanche fût ternie: leurs bons anges faisaient la.
nlique à Satin.

Le lendemain ils marchaient bien vite dans les doux sen-
tiers (lui mènent au couvent. Ils eurent quelques distractions
eni servant la messe. Je crois mèmiie qu'une fois ils répondli-
rent <h'u( pro <iu pour Drugrhs ce qui surlprit beaucoup
F. Bernard. Et, quand ils furent assis sur le bane dle Fleole,
ils n'caaetguère leur 'deçoni l'instituteur s'*en aperçut.

Qu'-avez-vous ?-Opère, nous voudrions Vous demander

un conseil ? " Il crult (lue le monde déjà les attira4-it vers ses
voies et ses grands emilins: il trembla pour ses mignons.-
Q u"ivez-vouse-î< 1 <ti.i en tai.sant un grandl Signe (le croix.
- l'ne peine, Père. - Quoi donc e le bon cardleur serait-il
malade. ou la petite soeur Dolorès ou votre mière Ilepita ? -
Ils vont tous bien, Pèere, jusqu',à Chora, la chièvre, blanche.
Mais voici le petit dle la belle Madone chez qui nmous allons
déqjeuner vient chaique matin *Jouer avec nous. - Sawnct«1M«.
ria, s'écria le moine exi baisant une inmaii« (le la Viergre Dcl
Pil«>'t (lui pendait à soni rosaire, l'Enfant-Dieu joue avec vous
- Oui, père, répondirent enisu:n-ble les innocents, mais il
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mange de notre pain, de nos eufs durs et de nos fruits et ja-
mais il ne nous en apporte. -- O simplicité des cœurs naïfs !
ajouta le père joignant les mains d'admiration, vous aimez,
Seigneur, à habiter parmi les simples.-Eh bien, mes enfants,
que voulez-vous de cet enfant, mes anges ? - Nous voudrions
qu'il nous donnât du pain pétri par les mains de sa mère, des
fruits du verger de son père ; nous ne savons comment le lui
demander. Le saint religieux se recueillit, adora la bonté
divine, puis il dit aux petits servants:

- -Ecoutez bien : quand cet enfant viendra vous réclamer
une part, répondez-lui: Seigneur, vous venez vivre à nos dé-
pens, et jamais vous ne nous apportez rien, pas même une
miette de pain; de grâee, montrez-vous un peu plus généreux.
Vous devriez nous inviter une fois. avec le frère Bernard, à la
table de votre père. - Père, nous dirons ainsi, mais pas de-
main, de peur (le nous tromper. Et, pendant huit jours, ils
répétèrent, en cheminant, les leçons du frère Bernard.

Le doux Jésus ne manquait pas de revenir tous les ma-
tins, il comprenait bien( que les petits avaient un secret, mais
il ne les questionnait pas : eux lui faisaient part de leur dé-

jeuner avec bonne grâce. Enfin, le discours étant bien appris,
ils s'enhardirent, et, au bout de huit jours, tandis que l'En-
fant-Dieu descendait gaiement, ils lui tirent tout droit la
commission.

Le bel enfant eut un sourire qui ressemblait au rayon du
soleil sur les feuilles de saule argenté : " Oui, oui, dit-il, mes
petits frères, je vous invite avec le P. Bernard : je vous at-
tends tous trois à la table de mon père le jour de l'Ascension.
Courez l'annoncer à votre maître pour qu'il y pense et que
tout soit prêt. "

Tout en courant, ils se demandaient si la maison de leur
ami était bien loin ; s'il faudrait seller la grande mule du
couvent pour y arriver: si ce royaume ne se trouvait pas

I près du pays des Maures, des Maures dont ils avaient peur.
Frère Bernard, lui, comprit que le bon Dieu voulait les
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faire a11llir aui paradlis. l>olpij-iiolnture-. i îos ae
de ses pl-elés ; tu,.ies d<o lanmilur divin. Dans illuw sainite

l>aiII(>ism>i. il alla se jeter aulx jieds <lu minHe, so)itCIQSt
Il lui volita les &él estes m îerveilles, lui -'I <si--m ut le frè re qui de-

vait atprès Ilui prendlre soin dleetds ar «ivs u
Se n-oyaJ dans les pleuirs de *lla ir et dle la péuîiteuîee. Rxentrél
dans sa Cell.il salula .1tiJte <le imorit coBeune fianîcée et
il ne patrlait aulx petits, quehî-I reCgarlt au ejel. Les enlfanite-
levseain tristes Cependant. var le fils de la1 belle <alaxîe net
qunittait plu, les bras de sa îîî*-re. il., craignaienit lavoir fàâché,

Petit deger '<isait Rorge enz osuanitt-
ron. L-nInt Jésuls resta~it !le marbire. - lut-t.re quil se,

e POse 1 po'Mieux joueri ('liz son bur.pnatLis : quandl

L.a veille dle l'Ascension arriva. ('t. jour-là. F. 13eruaru:l
fit ;,râel( aIx petits di. leur leçon, sýes yeux nie quittaient psis
le ciel, et eux doucement lui disaient: - l>e. ille Cherchez-
vous l-à-bas dans l'azur profond .l* - >14-r le inidi il les baisa
tenidremen~t et les congédia Allez v<-is votre pèr*e et- v'otrv

mèere et dlemaini reveneIz: es-,t le jour' (lu grand baniquect. ", 1h-
leurs levres roses ils efleurrenut S,.rb blanchle et par'tir'ent.
Lýaxîge <lit sommeil ferma leur's 1-eie t <dans leuirs rêvesý
ils se cr'urent au firmamîent j<>uant a'ec <le beatix sér'aphin,-

pari'i les étoilles. 1'. Bjeî'naî'd v tnit aussi et. dlevant Dieul,
disaiit la ms.Leu muatinî ils par'tirent joyetix. Pepîta lte'z

serr sursoncoeIur av.c transport. et. je lie satis tomiluent, Ir'

pière poa uex la main et lbléunit. - -Nous î'eî'Viexîd'O11e.
ce* soir. d.irent-ils, nous1 allons joui'n chiez l'eunfanut dv la bell..'
Damiie. - '.Le regard dles par'ents ne pouvait se détuecher ..
leurs ombres (lacues<ui liilit seý perdirent à tI1"rq les
hiautes hierlbes.

F 1euîxne, -si Dieu nous d.emîandait nos enfanlts. - lit le
père. - Ils sont si purs quýils seraienit mieux dans le paradis,

qesur la terre, ré~pondit la Bière. lk- se signèrent et î'ei-
trèreut, dans leur' dem eur<:.



Le jo1*1 C.îIînîeîîçaîIt ra4dieux. setlll>le il celui qui br-illa
4111.111(l le F'ils dle Diu. rSlCi((lit tuOiIl)Lý«aU, s dlva<es Solin-

ilets dul Thaiibor soit. les veux élis dles :î>Ctes't 'touim
verS s< 'il i>r< Qese

Di )ns lat ville de S;uîitzareîî tout preiai t un ait i lv fî-ti. les
cýloChes (les diverses erglises sonnaient à touite volée : au de-
t'Our des rues on voyait (les hiommes aux tostumiles gar.
des femnmes. la tête vieadrée (le hi sevaîte n atille. lat
porter atux pieds dles autels le doux encens dev lat prière. D)es
enfanlts Couraient d'une iniisoni à Vatre, tenat dles or-iflaîni-
mes et cllantilnt~ lhosannahi connue aui jouri dl'un triomphe.
On venldait aux coins des l)lices dles h ;îges (le JIésus dan1is Na
Lrloîre. Peintes. Sculptées: il y 'Vn avalit imêmne en sucre.

Dans quelques chiapelles on lc>èetiles mnystères du1
jour :le Christ miontantt vers les nuées : les apôtres conster-
nes. ébahlis .lat Vierge à la fois rav'ie et dolente..

Nous avons lalissé nos ])etit5s servanlts de messe sur- le
chIeini fleuri :ils étaiient pensifs et ne( songerent pas à courir
après les papillons : les anémonles, aux pétailes de pourpre et
alu cSeur done les chai.rmaiienit plus. On1 eût dit que dléjà ils

rpiralient, les parfums (lun11e autre terre.

Et Lui-, Il doit y avoir, chez le fils tic la1 imadfone, dle
plus belles fieurs que les 1nô^ti'es. *' Et Rodrigue * Oui, dles
ileurs qui ne se fanlent pas et un soleil qui luit sascesse.
Nous pourrions y deimieurer tfjo rèrmie. - Et nmos pa-

-Si le bel enifanlt le voillait, nlousSe vienidrionms cher-
chler: père cairderait dle la blanchle line p;our la robe (le lat
trratude Sénorzi et la mère, (le se o~slégers, la tisserai t et

.1- g

la broderait <'étoiles et dle beaux pliCpillons bleus, tandis queý
litous Jouerions avec notre doux amnous, 1 i ludrait zauS'ý.

(lue frère Bernard fût là et (lue nous pussions lui ser'vir lat
mîeSse. ':Ils arrivèrent ainsi auv' ;o1at 11 au moient o11 le
earilkmn jetazit dansii les airs l'heureuse nouvelle dle l'Ascension
du1 tils dle )ieU. F. Bernarild, le visage radieux, le.s attendait.
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Allez ser*vii toutes les iessès, puis venez me trouver, nous
irons ensemble au festin. " Ils commencèrent par celle du P.
abbé; en tout ils en servirent dix et n'eurent pas de distrac-
tions.

Alors reparut le saint moine couvert d'une aube de riche
dentelle et d'une chasuble d'or. Il leur fit revêtir leurs plus
belles soutanes, leurs plus beaux surplis: il mit dans leurs
mains des clochettes d'argent et, marchant devant, il les con-
duisit a la chapelle où se trouvait la grande niche.

Les enfants furent éblouis. Des tapis empruntés au
sanctuaire ornaient tout le tour des murs: au-dessus, des
guirlandes s'enroulaient formint (les ceurs. des croix, des
couronnes ; le sol était jonché (le marguerites et <le blanches
jonquilles. Sur l'autel, une nappe aux nobles festons, des
candélabres à six torches, un missel donné par N. S. P. le
Pape, un calice aux faces d'émail ravissaient l'attention. Et
tout eni haut, sous les fleurs et, l's gerbes de lumières, cou-
ronnés d'émeraudes et de rubis, Jésus et la madone prési-
daient. Ainsi F. Bernard avait préparé la salle pour le royal
banquet. Les trois coxurs battaient à l'unisson, comme trois
ressorts d'une horloge : une messe. connue il ne S'e (lit pawS
souvent sur la terre, allait commencer.

"4 Introio, " dit le prêtre, puis il récita le Con titeor et,
dans cette ardente oraison, il acheva de purifier dévotement
son âme. Les innocents frappaient leur poitrine pour les pé-
chés qu'ils n'avaient pas faits. Le célébrant monte les degrés
de l'autel. liitiriliu - c'est maintenant qu'il rentr' dans Fé-
ternité du Seirneur et dans les mystères de son tabernacle.
la messe se poursuit dans une sainte ferveur.

A l'offertoire, P. Bernard après avoir présenté Jsus-
CRius-r à son père, s'offre lui-même avec les deux petits. Au

anct us, les clochettes d'argent se mirent a sonner toutes
seules, chantant : " allons au ciel, allons au ciel ' " Quand
eut lieu la consécration, trois anges accompagnèrent Jésus
jusqu'à l'hostie, puis chacun de ces anges vint marquer d'une
auréole le front du moine et des petits.
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Au moment où il conmunia, Bernard dans une extase
fut soulevé au-dessus de la terre, il crut que c'était le bien-
heureux départ. Les enfants s'élevèrent aussi, ces blonds
chérubinis'. Peu à peu tous trois reprirent pied, mais leurs
âmes se trouvaient si suavement rassassiées qu'une nourriture
terrestre ne leur était pas possible: l'éternité déjà les enve-
loppait

Le sacritiee s'acheva grave et solennel: les elochettes
d'argent chantaient toujours. Bernard descendit les marches
et, entre les deux innocents, la face tournée vers l'autel, prêt
à s'incliner, il regarde tendrement la Madone et le bel enfant.

Heureuseient : La Madone se leva et, pendant que les
trois têtes se penchaient dans une adoration suprême, Jésus
descendit, ferma leurs yeux et reçut leurs blanches âmes.. ...

Les clochettes d'argent ne chantaient plus. Mais les anges
entonnèrent un cantique pour accompagner F. Bernard et les
deux petits servants de messes que le Fils de Dieu menait au
ciel.

Leurs chastes corps, semblables à trois fleurs plantées en
terre, demeurèrent à genoux sur le marchepied; les deux en-
fantelets comme deux lis inclinés, le saint moine pareil à une
rose que le sang du Christ empourpre.

Ue heure sonnait après-midi. La chapelle était tou-
jours parée, la cire se fondait aux grandes torches, les corps
les bienheureux se tenaient toujoîrs à genoux. La connm-
imuté u'avait pas vu paraître P. B >rnard au réfectoire. Tous
les moines vinrent. suivant la ot.ume, dire grâces à l'église
la magniticence extraordinaire de la chapelle les attira.

Voyant le saint Frère et les deux innocents prosternés,
ils les crurent en oraison, mais les heures passaient, les
,.ran(les torches ne brûlaient plus et les trois corps se tenaient
immobiles. Le père abbé s'approcha pour les toucher, les
eroyant endormis. O surprise: il trouva sur leurs lèvres la
trace du baiser de la mort: Les Frères se regardaient tout
surpris, lorsque s'avança le confesseur (le Bernard.



Mîailitutîî;ît 41118- le. îirac-ile est eoittii<.il pouvait dé-

%*uilerI. danîîs tolus ses déttaîils. la sainjte eonîîtielwîe, il le ilt cil

titles111 t<iiliatîts. Tlis 1îerr tits hlsîiu*îîit lJs 'a.

0n1lî;< ens~embile sous1 mie dlile le la ellpelhe les trois
COu*î <les iileuex oîttîî ont enitendlit des voix.-

cîF;îîu.rts autour tlti pieux tomubîeau. et les fidéli's qini volit s'y
a'IM1>U1iller aîssuirent qu'on respire it vv( lit-il 1 parfui.m de~

lis et dle rose.
l,*EuÇaîîit-l)ieui et laî Madoute sont toujours..- (].lis la graîî<iilt

nielle mis. dlepuis et évèeenet. <mi11"1; plu, 'Vi1 la ý*ieý-tCt

sorr.ni -Jésus s dau e l e.lr

sans doute qu'ils Wfont pas renconitré At-, etrurs ais.ii

pln que les fiUr le rvs' iiiilî>Ctt- fi111e l'oi appelait : 't' pr-

LE DE PROFUNDIS

L j ; r a ti t s u i v a n : t t I l J I *u t e* p a ri l i t s ~ a t . < u ,

iv a 1 tW vii<et;ilirediue.ile>ilaiasqul

î<~~~~î~~~rý îl.*s Pè;rsjir;îîe.le res portaienît hl(.S floej -

Ili-îints peîix 4 t. oul t.1 lugeuit liî<esSairv pou>îr l î;g

le. otiîtîîstilu dlenier (Ie saint 1>i er-re il-lisles it-
reute 1 rîîîues Susavions à traversýer 11- piiis que.

ilit 111 qeî<uslettritais notre Voag o l trtim>î

dt iîe u'lt !~t vit' e 1evi talUt. a ellatîlle ilr- e>

Suas îiii-s III ub;tte. fllana. 11ii. itie titre. t coliviti-



iII(.5. ave le tod~*iei-. 1 ifil la de ilange.r, il
iioiiS aver-tilrait enl f rappant tr<>is ct>ips b>ien c listiiicts sur le

dlessus ile la voituire.

Dunrant 1v journée, Je voyagre f'ut heru- ;îs l îoiîî-

<lie inieileilt. Le sole*il veliait juisteliivit e se- e'îielîer qiuandi
nous12 atteigiiiîs le sommîuet dIune( haute uîîontagnie. L4air
é'tait frais. le pnIys;gic (1'une . ualvage grandeur .- t chlaelun de
11il ('tait iibs<>rbeé dans (-e quî'il Ci pouvaiit :11 wrC.voir. qund'

tri I<15Cups sinistres n ouîs fi renît trsaue Nous iîen e

pa le tep i tire, aucei uetion Luigi llnet.aux
ch1evauix des coups terribles. . . Leur premier élani aV;uit failli

3115*eter hors'- dle la voiture et îîoils filiouns à t<îue itQS e

Nous rg'îîs.A droite et à g~nilcle de la route. nli.
do<uz/aine civ a:îs arm lés JuIl,;(ul'aulx dlents. se- tenaient pmrêts
a tirer. IMais -(coste étitirag touis restèrent nmble

<'oii:ine( (les statues tanit que nous pmnes les aercevoir.
Aucun de n<aîs li a-vait encore rompu le silenve. q1uand

exihun Lui<girrt ses Chevaux, tout blancs d',écunmuii et lal'-
taîmts à f'aire Croire qu'1ils ner pouraient plus jaîmais rsi'l

na;tur'ellemenit.
-- Que iv et'U< Nt I't'- I )a.Ille soienit h»és emia L

fisanit le' sizrile <le la1 eroix. ('e-st lunilmîmracle, O ui. Pèeres.
eetun 'ii imuraicle filue nous nie fflyolis pas morts.

- stvimiieiit une lir<t(eti0i biieni Sp<'jil det la Ii-
ville I>movidencie, dlit le supérieur, et il faiut vit retmîerveeî itil
(l tout n<mtî.' coer.11

V-.. ous lis. initerrompilit Lug.que ces ho<>mimes stimit
'laircu brgands j;iauUas je n'ai Vul fh. unnIes plus frcs

-- Alors.. rep>rit le suprieur, ;i.iisitôt q1ue les chevaux Sel-
I'velit uni peu î*'m".il vaudrait ieux nouas r'eimettr'e cillt'

(C fut. ltvi.s d<'- notre coclemr. Les Chevaux semîblaient
mpié.nais il I.les juge;l fipale e nlous Conduire oit n< <us

dev'iions passer' la uit. lhemi'îcnîi étanît en penite dlouce.
Envirmn deux ants plus tard, Rtnt emîu'mre à Ihine, je. rls

rigan u;rie .pérr un co.îmmdaîmîumé ii umoi t



-1l a l'air -Fn1 ms~1~îé îe dlit lea>ie.J visitai
lutsieuir.s fois le p risoniunier. Svin1 lait tg >jours content dl.

ni1e Voir, mnais lie si déecidait pias à St. Col>îxfsser. Mais il ai-
uuaît à narrer les aventures (le Sa vie (le 11riý".l tt pour 1'-

gragrîx à Dieu j*CoutiS ses récits. ()ut:IIa lie fut pas l

surpr1ise dle l*eîiteîidtre un jour mue raconter le fait que je.
Viens (le raîpporter, et ilait deerire comnmîent lui et ses conqnît
gîtN , lors<1u"is allaient saisir ntotre voiture, avaient Sft

leurs illainis rebunlles par une invisible et invinciblepusac.
.Je lui dis qlue j unai ldes voyageur., Si miraculeusemuenît

prtgset lui lis conîîatre notre pî'oîxse de réciter, aî cli;u-
que heure, le 1-, 1 'ru iiix pour' les âmsdu purgatoire, les.-
quelles avaient sans doute ainsi reconnu notre cliarit. Il toiîu-
ba a genoux. pleura longtemps (et. finalemnent, nie &îanL
parlIdon <iF.ivoiri'UlU ii ,.aile.

Je le prépar'ai à sa terrible fin et.je croi-s qu'il muoureit en

piaix avec D)ieu.
'''LuIT DE .AG I.

SAIE CATHERINE DE SIENMI
Tatronne des adorateurs du Précieux Sang.

"4Dans le sung
vous trouverez le feu"

SA IN E1 FCATHIEINE DE ~SNE

u.118 (.ils' appîrenîait quîe >e ainit"avait quitté la terre.
elen (.JJrtoUv.int une guieejoie. f.t. Solîg,,elît qu'un

jonur~ 'l asis inuit de ce' iiti. ilt. elle< tro)uvait une
sîn'qîrtlîirt douceur' à vu'iv.'lir lvs uuiàts.

d~<us'<u Chîrist -aîusat Vner lit son vieux

Ne pouvante son lii-aiiin. Sei!.nieur dans l.
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bloire, elle hierchait thans l'Euchlaristie une consolation lux
ennuis de son exil et. avec la pemisin - son confesseur.
efle se Illit à comnmunier tous les jours. Mais la commifunuioni
liflofdait (l seji i ve, si enivrante, que les fonctions vi-
tale-s eni furent étrneîetmodifiées.

La nourriture lui devint inutile ou plutôt nuisible et le.,
aIlilentsq, lorsq1u'elle eesayait d'en prendre, lui causaienit d'a-
troces souffrances.

Cet état extraordinaire parut d'abord alarmant. Ses9 pa-
renîts, ses amiîs. crurent;à une iflusioîî et-soîî conifesseuir, le PM
Thomnas della Fonte, lui ordonna dle prendre chaque jour de
la nourriture.

Elle obéit coummîe elle faisait t4oujours et. malgré le-s ter-
ribles% souf-ginc.q qui en résultaient, elle piersévéra à essayer
-le imanger. 'Mais m-, effiorts la réduisirent à toute extrémité-.

Alorsý elle fit aiplrsnconfesseur et liii (lit:
-Mon Pète3 si. pair F"excZès du jefne, jétais en danger (le

mort. mîe iii <rloiieriez-vouis pas c'te nianger

-( )W. ti-.s ceta~inemen~t, réponidit le religieux.

-Mais n'est-i pa(usina le s'exposer à la1 mort eîi
Ilangreant qu'en jeûnîant. Si donc v-ous voyez, par les nom-
lareuise-. expérienîces dont vo>us ;ivez (fté témioin,. qu'enC prenant
le la nourriture. *enet.purui en'dfendzvu

pas de mnguer. ciziinie vous mne défendriez dle jeûiner, si le
Jeûnie uïexpcisait à la mort?~

Le religieux ne tr'buva rien à rj'reet. la voyanit vrai-
ment réduite il la mort. tunit pas- lui dire:

-Ma fill.-. ag S sllou les iuîspiratiouis <le l'Esprit-Stait-
Jevois que les rèt.,h*s ordinaires ne sonît lins pour vous.

L jûî.absolu rendit bientî)t à la jeuwir tille toutes sp.,

Mais. aloirs connme aujourd'hui, il exsatune fouledâme
eatbestxbiýnur.s liioetpe de leur prochain, et les bruits

les pulus divers ne t4lirdèrenxt lia% à courir clans la ville sur le



' iipt' h.( atîêrii..Sa Vio )Ilirulst decvinît, pour le-S
bonsi eUXz-iini'., lui sil Jet fle Eux-<lIe q~UX<ui ('tzienlt

damîîs 1.i dale.it le J". R'lam ioiîd, voulurenît h.e letc, qui

~ pasaitsure haut 'le. la uiittilne.
Il est iIItpo<Sille fle dlire tout eu <juelt-le eût a Soluffir'

( eux qjui se (.r4<'vaie-itehis lui oppo<saient les-: règles
tlt- la vie spirituelle <lui déendenît toute intuai< ils li

;i lguieitlesv cîls de Notre-Seigue(îr qui avait bu et

I ate lisaienlt qjue C*était mne 17eiuîte pour ,t!î fair. r,~
imîirlue-r. ()il la tr-aitait dllivpiwritt.assr;u qu'elle fai at
lman811 eliere eile*rt

A res Cîcqu.-'itlieriiie répond'ait mver soit1 inialtérale
<1 3leeur

- -ll iutiiil fie mues Dwle ieu iliî; envoyé e Ctte
tll.l.( iiliiiiité' qui fait que je ne pisiý mlanfe, s*gnis ilcx-

poeri: lai mor ît :muais Je* ne Vois pa:s eil 4111hm Cela peut Voili4

( eeîîlaît.pour ;î'louecir les esîarits. elle prit le' parti
d'aller. elie Jour. :. mîettre à la ftule commune. Elle mûii.

dimait 11ue,01 l<rw.i*Uprenant que le sue. Sas janmais
le-~avaer t buvait lun lit-il dVeui. M;%i. Ietomîîie lie

nuit ablsoulumientir ivi, il lui fallait ensuite rejetter le peil

4j11 cil;' avait pris. re qjui li coûtait toujurs d'a-ttreý sout'-
fr-jure-ts et suvenlt <l*;Ilbn>mî!auîits vo;nmi,,ieneils d<isu

Ce ll:îartvm'' jr tolite sa. -Vie. et ile fut pas et- que S"In
etatuîuiau u i valut fle pîlus cruiel. A nuetsume-t que s

I1ILi7Vlllt5e ul;sjhi'llC 5<lW1>(u1.~I'Ut.son "sî <I. lac'lil -
mînli'iii-~e itimîi 8:11t. ' 'sqi <' leer i prîe dle (7e pain 8le'

cî.:îie,.s -ý,tSu '*le-m'urtm-a vie sellilait andnr.

or, <ete tute' :pî<u..la romîui<nîréueni m?étit

isI en) isatg. b' >l<ul<~les plus p nue e Colillll-

uîi:ien gutr< <jà l';,jues-.1 :uxbmîiîe Çts t aul plus.



Lii. cO l! i il il lii ti<lielitie l. tleii. lsIle I xr

ulîxcussi' ais. O n criait à la let-<li tiu.à i*énuc, on1
tra.ita;it l;1l jeulieý till.. dl" l itim e.

S-in confesseurl la soutint Mauîeuet.3;is pluzieuirs
(1 J4'1 . '<,' influiencèr1enit le* prieu~r (le sainit Dom linique et

IV 'lii-tiir ilvs ttiis.On retira à ('atierirnt mCon -
fcsseur et e'le ilieut p~lu-, la perumission (le eoîmuluiiier qce 
loin) en loin. Etalrs 1ou jite.xte que satenue troublait
et- ScalîalINt on î-itaîs a lui ordlonunt de finlir prouîip-
t"nîeîîlt se* urs t-tE :L. sortir (le l'élise. Et eoii)iie elle lie

poulvait commiunier ;-s tri' ravie hors dle ses seus et rester
abhsorbée dlans lt;s.il lui arriva plusieurs fois d'être tuLi-

u~~~~~~~e ~ r bosd els tjtYlrutal"eet sutr le lu.éo d.

vIiSli. Ulx-lit 1.l lit '1. ldfa p r'u ]lie(].

Aux regaîrds ( ugs lit Viin th- ses historiens, cýest
%fiiWllolit ici la jplus liw-lh- page. de la vie 'le saintite Cathierine.

lIl a certes Cde cloîni il l>it- tirs ine >4i»tt's de participer
auIx si.lr i'% diuiviiilmtti. niai., bien lien (.1ireiit le p'-i-

ileg i'.* partatr .1 c.. ) .'ilit st'S humiîilitiouns.

f ~ ~ L 1,i 11;, le.r

L\Xîxo >a'i:xS~'~ -1;dî'îuîn"uýii-iat à cotte pli-
i .lç:1.i, n 'ta ut t U ur ,îis dlu j'mI- 1lI;It. oiit l <aon ix>n

I ..S qulii pourrvoiui 5 j( iIr 'les si\ jrenIia'r:s
muîîî~ras Ier''ita-v' var 501Cs Si l'011 11V 4'luv tque FIIII

Mla I;it-a i en aî..:ia.î ;lîî'

St Il\ viltle-

-0 ýý



ACTIONS DE ORACES

On nous écrit ce (lui suit:
'* Un ouvrier, t-ombé sur le.s; rochers d'un échiafaud oïl il

travaillait a été guéri dle ses terribles souffrances en Üaisant
usagre de vos petites imaiges du crucifix. Auriez-vous la bonté
dle publier ce fait ]ans, Lit Voix- (lit Précieux S'aug

Plusieurs autres personnes Ont Ubtenu de grandes grâces
par les mé-rites du Précieux Sang. Que nos fervents Deo (--a-
i'àce les aident «I remercier Notre-Seigneur.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

QtUAXTE-HEURES. - N-\os Quarante-Heuresdocais
!su)Ivrîronit à W Ih. le ler janvier. Nous nie ce.sserons (le
prier. dlurnt ces Hleures, à toutes le,; intention., <le nos amis
et bienfaiteurs, parmi lesquels f*Iiurenit tous nos abonnés. Ces;
Quarante-Heures sont nos E-rRENNES A NOS AMIS.

PEuscrrox.-es h.sinscathol iq ues (le Lyi, France.
mxit r2çil une dlépêchev de l'évêque <le Hoo-Pe, dlans la chine
ce*ntra le, aniinnçat qu*ne viol ente persécution a éclaté contre
les ebiretiens dans11 la pro>vince dle S-Cn et q1u'un grand
11nilre <le cathlu~iqlues ont dtué

1_NE PREMIÈiSE ~1SE-Cette année pour la première
fois, le saiint sacrifice le la me-sse a été otl1'rt sur un point (le
]"extrême nordl du continent américain, où. jusquià présent
aucun prêtre n'était, p-arvenu. Une lettre du R. P. Lefebvre.
oblat le _Marie Iiiiimule. fait part à 31gr tint., évêque d'A-
ridèle. dle cet heureux évènemnent.

Q. J'éprouiVais une bien dlouce satisfaction, exi foulant
Pour la secondec fois, ce s. ' ignoré, a:vant moi, (le tout mnis-
sýionnaire. et en Offrant le saint sacrifice (le la mies-se chlaquie
matin. J<'nesaea pas de. vous dlire l'émlotionl qjue je res-



senitais p)end(ant c.spréceieux mom>iIents. A mîesure uî11w Je

Ili approchais (~*la i, erje Ile dias "C'est la premîière fois
(lue le divin Cruicifi' d.iwrne lioijorer de sa' préseiCC ces plagecs
lointaines et enicore suises' à l'inîfidélité. Puisse-t-il, comme
ù soli entrée eni Egý_-yptv, sinlon Ny renîverser toutes le., idoleb, dlu
moins11 chasser aJ.innais dle ces lieux les déilons, qui en Suiit

les seuls Iîmitres
Avec quelle ferveur, iî;1u-j r);is prié le divini Sanveur à

cette intention
*

FEMME ForE-oslisons dains unle revue françaý.ise
On a eu la Confirmîation récente que lit prince-sse EfélèrIw,

fille du comte dle Paris, aiprès avoir consulté Léon XILI ai re-
fusé (le devenir l'héritière (lu trône de la Grande-Bretaigne,
plutôt (lue de se faiire hérétique. Elle aurait r4.jeté, pour les

nines raisons, les avances du tsa.rwitehi, héritier letoutes
les Rsis

OCATIONiEI;ES D'UNE n>UCSS.L ovicia.t (les
religieuses franciscaines iAx--C pllea reçu la princesse
M1arie 'sîucug fille dlu prince d'smî>uget (l l'arehîîdlu-
chiesse Marie-Louise, sa femmne. La priîiccsse est liée le -24
juin 187.$. Elle retrouve -1ans une dos Cellules dle ces lIutII1lleýs
relig-ieuses, franiciscaunles une autre princesse. silruiel

I'UIîJ.irVATION IIEÇUE. - 'NOS Sillère.s reiiîercîeiemits à

Jeanil (les Erables " pour sonlinéest PETIT ALMANAcH

l>OPULATHR, p)our 189-5. 'NOUS nev Sfurionis trop le reconîîmmaiî1-
f1er à mnos lecteur's, car il fera dlu bien pa.-rtou)t oit on le lira.

r~îimporte que toute communication concent La
Vroi, (lit Préciux s-tt? soit. adressée comume Suit

44LA VOIX DU PRIÊMEUX SAG"à
St Hyacintlie, P. Q.,Cad.



PRIÈRES SOLMIJOFT

J. Une ponsmîîîîe 'ile it lja1ou'i -u. rel 1 bienîuuluues
)>lllieils fbîresdjt¶ici1ýs: de u re î111. cuer ds ulae

toutes .sortes dle 1iéees>ites sp irit< 1les et r1 jele.

'). D)es 1*inuujile.s opuh*îîtes 4: qui il nev 11t.11(11u que le bi-
lieur d (es épouses, d(lîèes de famîille, dles ur aate
qjui nious disent :-Nous; dl<nîerîonîs tout e1enosos-
don pour Obtenir telle ci.(, d <oi' u u'

3. Surtout, rcoîîmuîîanlols à I)ieu leS P'AUVRES: (euIli
m>it fiiiiiî, qui ont froidi. q1ui ('l-t1tteit. -so11s Ieurs haillons. .

l'eOlîIla)d>Is-esauss'i aux rihe, tusi et-li qui 1). uvent

donner. . Et .1 IËsrs flonnu*tra ..' son tour

Piuo~ roruî.î: îîî:î:1.xs slei:là-1uIclit pour Sli a .oiîx
'l'i >'ox, décédé îun Angld4.erre . 31. ( LAvùîO .JAN,T. âVCéde

iLPrsle RéVd. 1'. (lrîîx'n:.S 1 éééà Mon'al ; Mi.
P. ~ ~ ~ ~ ~ M E.rVlE ééd t. ie dI*e la ljac M. ALEXIS

RJU:.de St. Hvacintlet :31. Wi~n MÎ,de Lévis:
?bi. J-Br~ O~:urr-, v St. Anomstin: 31. Louis (;IAN\1)-

('1MI' dest. t'utlljert: 3lï. vi. -141us. E1>. Lx.ude St-
-1o-, de *ol.l;.,l 3L1îî:. 1' A. l).m~~,décée '1 à jo-

liete MARsiXEPiiauII. e-t MmE. Fmu>. ('.ARiER .itdécédésq a

Qué,bcce e*t pour notrve lière :Sr dle l~~.u.i:(oçvI
(1-len lXvlin) véélé*e notre î<;iltve dest. livacinith.li

Pour totes-- es fins. <isoît et re<-lisoîs:

Nous vous en splos eigneur. s-colrez s5r iteuqrs

qu>uVou avez. rahtspar Votre Sang" précieux.

10O(lîurs d',iud. lp>ouIr lps rolfr&rpS (li P. 8

Marie. Mëlèe dlu ('îis.jrj<-Z,.Iésus pairnus Aiimi soit-il.
4(1jours din<lulqenc&es.

iL.-Z - Ev. (le St H.Taciutlie.



NOUEA MAUE D PRICIEUL SANG
017u

LE LIVRE DES ELUS.

Nous voici de plus enuhs à F6épQquedes té-
moinacestngibles d'aitié et de reconnisane.
Ceux. de nos amis, bienfaiteurq et abonné4s qui

nien Jésus et son 8-anig Prèeieux, nurnientis
J'piaio (le sisir cette circonstance pour nous

JéusetsoSn prceux ?-n acd. nn leIlivr

(lu nos eurofi-os ujordhui, ili arrivrin à
ce ésltten mê teps qils rendraient un

Leiixaie sel1on la quaii(é de la reliure.

RELUREORDNAIE :60c, 70c, 85c, $1.00, $135

RELIRE e IUe :1,ç200,$2.5, $_00
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